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Vous avez dit:
«Zivilisierung»?

Depuis combien de temps repete-
t-on que «timeis money»?it l'ignore.
J'observe toutefois que la lecon por-
te ses fruits!

En effet, un des fondements de la
vie associative helvetique, en gene-
ral, et du Systeme militaire suisse en
particulier, est en train de... dispa-
raitre: le travail de milice!

Notre societe est fondee sur l'es-
prit de milice. Or, si l'esprit reste, ou
si on feint de le croire, les femmes et
les hommes de milice fönt de plus en
plus defaut.

L'esprit de milice repose sur le be-
nevolat. Mettre du temps ä disposi-
tion pour que vivent les diverses et si

riches communautes qui constituent
le pays en est une des illustrations.

«Time is money»! Or le benevolat
ou l'esprit de milice, c'est tout le
contraire. C'est mettre son temps, et
souvent beaucoup de temps, pour
bien peu d'argent.

A cet egard, notre Systeme
militaire demande beaucoup de temps ä

ceux qui n'ont ni l'envie ni les

moyens d'y echapper. A celles et
ceux qui ä titre volontaire ou selon le

principe de l'astreinte accomplissent
du service militaire. l'Etat demande
donc des sacrifices financiers.

La reduction des effectifs de l'armee

et des jours de service ä effec-
tuer jusqu'ä la liberation des obli-
gations militaires auraient pu etre
l'occasion de diminuer les sacrifices
financiers demandes aux militaires.
Car il y a des injustices ä eliminer.
Ainsi, comme le constate la redac-
tion d'une Information du DMF du
2e semestre 1994, les militaires au
chömage touchent moins d'argent

pendant leur service militaire qu'en
«allant timbrer».

En outre, celui qui devrait accom-
plir un service d'avancement, en
particulier les independants - agri-
culteurs, certains medecins et avo-
cats, chefs d'entreprise non salaries -
y renonce trop souvent parce que les

sacrifices financiers sont trop eleves

et ne sont pas compenses par les dis-
positions de la loi föderale sur le

regime des allocations pour perte de

gain en faveur des personnes servant
dans l'armee et dans la protection
civile (LAPG).

Le Chef du DMF a presente
diverses propositions en vue de la 6e

revision de cette loi, en particulier
une hausse generale des taux et de
leur adaptation au rencherissement.
Or. toujours selon la source citee
plus haut, l'Office federal des assu-
rances sociales est en principe dis-

pose ä reviser cette loi avant 1995

mais precise... que la revision de
l'AVS et de TAI est plus urgente.

II y a certes plusieurs explications
ä la diminution, voire ä la disparition
de l'esprit de milice. L'une d'entre
elles pourrait etre les efforts de ba-
nalisation (Zivilisierung) de la chose
militaire. La disparition progressive
d'expressions consacrees en est une.
En Suisse alemanique, il n'y a dejä
plus de militaires; il ne reste que des

membres de l'armee - Angehörige
der Armee -! En Suisse romande.
deux cantons ont raye de leur appel-
lation departementale le terme
«militaire» - Jura et Neuchätel -. La
Commission de defense militaire a

ete provisoirement transformee en
«Organe de direction» (Geschäfts-
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de la «Revue Militaire Suisse»

leitung) et, ä terme, on peut dejä
parier que le DMF s'appellera... au-
trement un jour!

Mais la banalisation prend parfois
des aspects plus pernicieux. La
disparition des insignes de grade sur
certaines coiffures, la suppression
des insignes d'incorporation des

compagnies, l'abolition des numeros
des corps de troupe, l'usage de
«monsieur» en lieu et place du grade
et le port de pieces d'equipement in-
dividuels non-reglementaires en
sont des exemples!

Or, ä la veille de la mise en oeuvre
d'«Armee 95», il serait temps de se
souvenir que le service militaire ne
peut etre compare ä aucun service

public. II serait temps de se souvenir

que 1'Armee n'est pas une entreprise
comme les autres.

A vouloir banaliser, on prepare
sans le dire - car on ne peut imaginer
que les consequences de la banalisation

n'aient pas ete etudiees se-
rieusement - la fin de l'armee de
milice et la naissance, ä terme, d'une
espece de garde nationale.

Le service militaire ne devient-il
pas une täche qui fait tache dans le

paysage ecologique, egoiste et re-
vendicateur d'aujourd'hui?

Aurait-on oublie que c'est pour la
Liberte, et aussi pour la notre, qu'en
juin et aoüt 1944, des milliers de
femmes et d'hommes, toutes et tous
combattants de systemes militaires
non banalises, sont venus mourir sur
les plages de Normandie et de
Provence? ¦
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